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RESUMÉ. 

Une publication antérieure a présent& Ea description de trois nouvelles espéces 
rl’Haematopota découvertes dans les montagnes du Cameroun. Dans le présent #article les 
azzteurs ont tenté de faire la synthèse de ce qzzi est connu szzr la fazme des Tahanidae 
de ce pays. Y compris IZ’es trois Haematopota, treize espèces sont ajozztt!es aux listes 
pzrbliées par les anfeurs pr&édents. Cerfains points de taxonomie, la répartition par zones 
bioclinzatiques dans le pays, ainsi qzre la position de la faune camerozznaise par rapport 
ci l’ensemble de celle de la région éthiopienne sont disczztés. 

ARSTRACT. 

In a prior p.aper the description of three nezv Haenmtopota from the nzozzntains 
of Cameroons was given. In the present one the arrthors gizje ,a list of the Tabanids species 
in that cozmtry, as presently known. Thirteen species are added to Uzose alrcady :knozun 
in the literatzzre. The taxonomy of some species, the repartition of the horsc-flies fazzna 
according to fhe biogeography of Cumeroons? .and ifs sitzration amon.gst thc fazzna of the 
Ethiopian Region are discussed. 

INTRODUCTION 

Antérieurement & 1950, les données sur les Tabanides du Cameroun sont très 
peu nombreuses. Ce sont le plus souvent des mentions de captures isolées provenant de 
hameaux ou de lieux-dits difficiles à situer: elles concernent généralement la zone fores- 
tière; il n’est pas toujours sûr qu’elles se rapportent au territoire actuel de la Rbpublique 
Fédérale dont les frontières ont plusieurs fois varié. 

BRTGOO (1950) fournit le premier une liste d’espèces récoltées clans le dépar- 
tement du Nyong et Mfoumou. En 1952 et 1954, OLDROYD publie les deux premiers tomes 
de sa monographie sur les Tabanides de la Région Ethiopienne; ils concernent uniyue- 

* La première partie de cette étude est parue dans les Cahiers O.R.S.T.O.M., st:r. Ent. mPd., vol. V, 
n” 2, l!Iti7, pp. 93-105. 

* * Ento,mologistes mi-dicaus, S.S.C. tde I’O.R.S.T.O:àf., 70, 74, route d’Aulnay, 93 - Bondy (France). 
* * * Entomologiste médical. Centre O.R.S.T.O.M. de Yaoundé, B.P. 193, Ta’oundé (Cameroun). 
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ment les Tabaninae, mais apportent de nombreuses informations concernant le Cameroun. 
RAGEAU et nl. ‘(1,9,55) ;)our ,le Cameroun oriental, CKOSSIWY et ,CROSSKEY (1955) pour le 
Cameroun occidental, publient la liste des Tahanidae connus à cette él>oque et leur répar- 
tition. Les premiers ajoutent aux connaissances antérieures leurs propres captures; les 
sccon,ds utilisent en partie .les données récentes de :l’Helminthiasis Researc.11 Unit qui étudie 
la filariose & Loa Z&r et aes recteurs dans la région de Kumba (Cameroun oc.cidental). 
OLDROYD, en 195ï, complète sa monographie d’un troisième volume qui concerne les 
Clzrysopinac, les Scepsidinae et les Pnngoniinac. Du point de vue systématique, cet auteur 
utilise désormais la classification nouvelle établie par MACKERRAS (1954, 19551, classi- 
fication devenue depuis c4assique. Les travaux des chercheurs de Kumba (DUKE, 195& 
CREM~E, 196.1, WILLIAMS, 1961) complètent ensuite nos connaissances pour le Cameroun 
occidental. 

Depuis cette époque, les entomologistes de l’O.R.S.T.O.M., stationnes & Yaoundé, 
ont été I!I même de Ifaire ‘de nombreuses récoltes. Outre les c.aptures effectuées par deux 
d’entre nous, nous avons pu dis,poser de celles de : J. P. ADAM, )E. RAILLY-CHOUMARA, 
M. GERMAIN et J.-P. EOU~AN. Il est cependant encore actuellement impossible de donner 
une représentation exact.e de la répartition des espèc.es de Tahanidae au Cameroun et de 
préciser leur cycle annuel. Il y a trois raisons & wla : 

- La systématique de cette famille ayant fait de grands progrès depuis 1952, 
il est souvent impossible de savoir j quelle espèce appartenaient rkellement les exem- 
plaires détermines antérieurement sauf lorsqu’ils ont été réexaminbs récemment. 

- Les noms de localité ont souvent char@, certains ont disparu et il est même 
1)arfois impossible de savoir si certaines observations anciennes concernent la savane 
ou la forêt, les hauts plateaux ou le bas-pays. 

A l’exception des Chrysops, vecteurs de Loa Zou, les Tabanides n’ont pas été 
étmliés pour eus-mêmes au Cameroun. Les récoltes ont en général été faites à l’occasion 
d’études sur la trypanosomiase ou le paludisme. Les entomologistes étant stationnés B 
Yaoundé ou Kumba, nous disT)osons de données assez nombreuses pour la forèt mais peu 
abondantes et dispersées pour la savane. MGme dans le sud, il est rare que les captures 
aient été systématiquement- faites toute l’année pour une aire donnée; aussi l’absence 
d’une es1Gc.e $1 certains mois n’a pas toujours grande signification quant à son rythme 
annuel. 

Nous allons présenter : 
T. Une description géographique et écologique ciu pays. 
II. La liste des espèces actuellement connues avec quelques notes de systé- 

matiyue. 
III. La rtpartition géographique de la faune camerounaise, son cycle annuel 

ou du moins ce que nous en connaissons et ses relations avec I’ensemble de la faune 
Miiopienne. 

1. DE§CRIPTION GÉOGRAPHIQUE ET ZONES DE VÉGÉ-TATION 

(Carte ,l). 

La superficie du Cameroun est de 485 000 kmz. Tl est de forme triangulaire; sa 
base, orientée O.-E., suit à peu près le deuxième parallèle nord, et mesure 650 km; le 
sommet se situe A l,a pointe sud du lac T’chad, sur le 1.3” paralléle, 1 300 km plus au nord. 
C’est un Etat fédéral composé du Cameroun oriental francophone et du Cameroun occi- 
dental anglophone. 

C’est une zone de jonction entre l’Afrique de l’Ouest et l’Afrique Centrale. 
La charniére entre ces deux zones est constituée par une ligne de montagnes et de cas- 
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sures Orient&e S.O.4V.E. qui longe à peu près la frontibre avec le Nigéria au nord puis la 
limite entre les deux provinces au sud. 

Cet axe montagneux débute par les îles non camerounaises du Prince et de Fer- 
nando Po et se manifeste sur le continent par le Mt. Cameroun, volcan encore en activité 
de 4 000 m de haut, le plus haut sommet de l’Afrique de l’ouest. Plus au nord les collines 
des Rumpis, les massifs isolés du Koupé et du Manemgouba (2 500 m), précèdent la zone 
des grands p1ateau.x de Bamenda, de Nkambé et ‘Kumho, Bamiléké, Bamoun, répartis de 
part et d’autre de .la c.haîne d,es Bamboatos atteignant 2 700 ni. A partir de Ià, l’axe mon- 
tagneux se divise en deux branches, l’une incurvée vers l’Est, forme les Hauts-Plateaux 
de I’Adamaoua (1 500 a 2 000 m) , qui séparent le Cameroun en deux, le sud étant à tous 
points de vue bien distinct du nord; l’autre se poursuit vers le nord par les massifs 
cristallins des Alantika, Mts de Poli, Mts Mandara. 

Le :Cameroun borde le golfe de Guinde par une plaine côtière de moins de 100 km 
de profondeur à laquelle succède un vaste plateau cristallin de 600 à 900 m #d’altitude qui 
se prolonge dans aes Etats voisins, R.C.A., Gabon, Congo et qui s’articule à 1’Omuest et au 
Nord avec l.es massifs montagneux de l’Ouest et de ,l’Aclamao.ua. Au ,Cameroun occi- 
dental les Hauts-Plateaux s’abaissent graduellement à la fois vers le Golfe de Guinée au 
sud et sur le bassin sédimentaire de la Cross River au N.O. (Région de Mamfé). 

Au nord, une succession de plaines sédimentaires se développent depuis le pied 
de l’A,damnoua I(cfalaises de Ngaoundéré) jusqu’au lac Tchad Elles butent à l’Ouest c.ontre 
les massifs de l’axe c.ristallin. 

Le climat est équatorial tétraorique au su.d du 6’ parallèle, avec deux saisons 
séches et deux saisons des pluies. Toutefois dans le bassin de Douala d’mle part, et le 
sud de la province occidentale, la petite saison sèche de juin à aoùt ,clisparaît, remplacée 
par une période pluvieuse de mousson. A partir de I’Adamaoua le climat est de type 
tropical avec une seule saison humide, en été; les contrastes de temperatures s’accentuent 
du sud au nord en même temps que les précipitations diminuent et que la saison des 
pluies se raccourcit. Les montagnes occidentales, au sud de I’Adamaoua, sont de climat 
équatorial influencé par la mousson. 

Les précipitations très fortes sur la plaine côtière (plus de 4 m à Douala en plus 
de 250 jours), diminuent en allant vers l’intérieur OU elles se situent entre 1 400 à 
2 000 mm au sud de la falaise de Ngaoundéré. Au nord de celle-ci elles diminuent ré,gu- 
librement, passant de 1 200 à 500 mm aux bords du lac Tchad. L’humidité relative est tres 
forte et assez constante dans le sud (toujours plus de 90 % à Douala, de TO 70 à Yaoundé) ; 
elle subit au contraire de très importantes variations dans le nord, où elle descend 
au-dessous ‘de 1110 yfi en saison sèche a Maroua (voir tableau 1 : Ré,partition des pluies au 
Cameroun). 

TA~LE~~ 1. -fRc?pnrtition des pluies an Ganeroun. 

Mois 

I mois sec @ Pluies 

/77J precipitations faibles /zz2zzi Max.des pluies 
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L’interaction entre un relief très varié et les différentes zones climatiques que 
nous venons de voir se traduit par une grande diversité dans la flore, et, à l’exception 
du désert, toutes les grandes zones de végétation connues en Afrique de l’Ouest se ren- 
contrent au Cameroun. LETOUZEY (1960) en a donné une excellente carte dans l’Atlas du 
Cameroun. Nous nous sommes largement inspirés de ce travail pour l’établissement des 
schémas de répartiticn que nous donnons. Pour le #Cameroun occiclental, nous avons tiré 
nos renseignements de la publication de GERMAIN et ~1. (1968). 

NOUS allons énumérer rapidement ces différentes zones phytogéographiques : 

- Entre le 2” et le 5” parallèle nord s’étend un immense bloc forestier dans 
lequel plusieurs faciès ont été reconnus par les phytogéographes : 

a) mangrove halophile ù palétuviers7 le long de la mer et des estuaires ; 
b) forêt ombrophile à feuilles persistantes sur la plaine côtière; 
c) forêt ombrophilr semi-décidue sur le plateau; 
d) forêt à Sterculiacées le long de la bordure nord de cet ensemble. 

Mais la forêt a été assez malmenée au cours de ces dernières années. Au L;ame- 
roun occidental, elle est encore bien conservée sur les rebords des plateaux, mais plus 
au sud, le long de la mer, elle a laissé la place aux plantations de bananes, de palmistes 
et d’hévéas. Au Cameroun oriental elle a disparu de la même façon dans la plaine du 
Mungo, au nord de Douala. D’une façon générale le long des routes et autour des agglo- 
mérations, la végétation primitive a été remplacée par des cac.aoyères ou des plantations 
vivrières. Les premières, il faut le souligner, sont écologiquement assez voisines de la 
iforêt. 

- Du 4’ au 6” parallèle s’étend une zone de tr’ansition (savane post-forestière) 
due à l’attaque de la sylve par l’homme, formée de mosaïques d’îlots forestiers et de 
savanes. La faune d’origine forestière se concentre dans les massifs boisés alors que les 
savanes sont très pauvres. 

- Les savanes guinéennes, ou de transition, s’étendent ensuite jusqu’aux pentes 
de 1’Adamaoua. Il est nécessaire de rappeler qu’elles sont parcourues par de belles forêts 
galeries dans lesquelles se maintiennent les conditions écologiques de la forêt. 

- Les massifs montagneux ne peuvent être considérés comme un ensemble 
homogène. Les Mts Cameroun, Koupé et Manengouba, ont à peu près conservé l’aspect 
naturel avec des pentes recouvertes de forêt de montagne et des sommets occupés par des 
prairies d’altitude. Par contre sur les plateaux Bamiléké et de Bamenda une population 
humaine très dense a modifié le paysage. La forêt d’origine ne subsiste que sous forme 
de rares reliques (forêt .cl’Oku, Haute Vallée du Nkam p. ex.) : ailleurs le sol est 
occupé {par les cultures vivriéres ou d’exportation (café arabica) et les jachères ; les 
sommets sont, eux, recouverts de prairies. La face N.O. du Plateau .de Bamenda, le plateau 
Bnmoun, celui de I’Adamaoua, présentent une savane arborée dont les aspects varient 
suivant l’altitude, l’exposition et l’action de l’homme, la prairie régnant sur les croupes 
les plus élevées. Tous ces « alpages » sont consacrés à l’élevage d’un bétail, généralement 
de qualité. 

- Au nord de la falaise de Ngaoudéré (8” para.ll&le) se succédent bles savanes 
soudaniennes, soudnno-sahéliennes et sahélienn,es <(steppes arbustives entrecowpées de 
quelques faciès particuliers, tels que prairies inondées ou « yaéré )> le long du Logone). 
Les cultures remplacent totalement la steppe dans les Mis du Mandara, les plaines du 
Diamaré et du Riayo Danaï. 

Si la végétation est variée, la faune ne l’est pas moins. C’est en fonction des bio- 
topes très divers du Cameroun que nous exposerons la répartition des espèces de Taba- 
nides. Il faut également noter que les massifs montagneux conservent souvent une faune 
relicte sans rapports direcis avec celle des plaines avoisinantes mais souvent apparentée 
à celle de l’Afrique de l’Est. 

327 



Lac Tch 

TCHAD 

B E N 

OCSAN 16 

----------/’ ENTRAFRIQUI 

M B A M 

/- 
\ 

\ 
0 

i“ N T F 

CONG 0 

CARTE 2. - D&isions administratives du Cameroun 



/ 

10 

. . ,.-. I 

I 

- I 
/ 

\- f’ 

/ OCEAN 

----T *m . . ..--- --_- 

CARTE 2 b. - Divisions administrntives du Cameroun (~Centre-Ouest) 



ïV. OVAZZA. J. LIOUCHET ET A. KICKENBSCH 

2. ESPÈCES DE TABANIDES SIGNALÉES, LOCALITÉS DE CAPTURE 

Dans ce chapitre figure la liste des espèces signalées antérieurement et de celles 
récoltées plus récemment. Elle sera présentée en suivant la classification établie par 
MACKERIIAS [OP. cif.) et en utilisant les synonymies, sauf quelques exceptions rtcentes, 
fournies par la monographie ~'OLDROPD (OP. cif.). Cela amènera la discussion de c.ertaines 
identifications trouvées dans la littérature, correspondant en général a des états antérieurs 
de la taxonomie. Comme nous l’avons dit dans l’introduction, les données anciennes sont 
très inégalement réparties dans le temps et dans l’espace. Qui plus est, certaines localit6s 
n’apportent aucune précision réelle : parfois il s’agit simplement du nom du chef-lieu 
d’un département qui peut être vaste et couvrir des biotopes très divers (cas fréquent 
lorsqu’il s’agit d’envois de divers services à l’entomologiste situé à Yaoundé) ; d’autres 
fois le nom du village est devenu introuvable; c.eci peut dans quelques cas se corriger 
si la forme du nom permet de préciser de quelle ethnie il provient. 

Les loc.alités de capture sont replacées ,dans leur département (nom souligné) 
pour pouvoir être aisément situées sur les cartes 2 a et 2 b. (Divisions administratives du 
Cameroun). Certains départements (Nyong et Sanaga, Bamiléké, Bamenda) ayant été 
récemment scindés, il a été quelquefois difJ?icile de replacer les localités dans les nouvelles 
divisions administratives: le nom de l’ancien département est alors mentionné entre 
parenthèses. 

Un certain nombre d’espèces sont très courantes. Le nombre de captures rap- 
portées, leur répartition, semblent indiquer qu’elles existent sur toute l’étendue d’une 
ou plusieurs zones géographi,ques. Nous n’avons pas cru nécessaire dans ces cas d’indi- 
quer la totalité des localités anciennes: nous nous sommes contentés d’énumérer les 
départements en n’ajoutant comme localités précises que celles qui, dans les récoltes 
récentes, apportent un blément nouveau. Des cartes de répartition ac.compagnent ce cha- 
pitre. En ce qui concerne les données de la littérature, nous utiliserons les abréviations 
suivantes : B = BRYGOO, 195.0; C = CROSSKEY et CROSSKEY, 1955; 0 = OLDROYD (mono- 
graphie) : R = RAGEAU et coEI., 19.55. Les donnees nouvelles seront suivies du nom du 
récolteur. 

2.1. Sous-famille des Pangoniinae Loew, 1860. 

TRIBU DES Philolichini Mackerras, 1954. 

Genre Philoliche s. str. Wiedemann, 1828 

Ce genre est entendu .dans le sens où le prend OLDROYD (1957) et comprend tous 
les Pungorziinae de la Région Ethiopienne. 

1. - Phifoliche (Stenophara) semilivida (BIGOT. 1189.1) (carte n” 3) : ai Came- 
roun occidental : Meme : Kumba (C.) ; Momo : Gwofon. b) Cameroun oriental : Mefozz : 
Ototomo (RICKENBACH) ; Nyong et Sao : Mbalmayo (RAGEA~ réc.) : Kribi : Lolodorf (R.) ; 
Nyong et Kelle : Mission danoise du Nyong près d’Eseka (0.). 

2. - P. (Ommastiosteres) rodhaini (BEQUAERT, 1924) ,(carte n” 3) : OLDROTD 
a montré (1957) ,que Stenophara adami Grenier et Ragcnu, 1955, decrit du Cameroun 
oriental était synonyme de P. rodhaini. Lekie : Okola. 

3. - ,P. (Szzbpangonia) gravoti Surcouf, ,1908 (Carte no 3) : Alefon : Ototomo 
(R. et RICRENBACH) ; Lekie : Erodoula (R.) Nyong et Soo : Ebogo (R.), Ntem : Ebolowa (R.). 

2.2. Sous-famille des Chrysopinae, Meigen, 1803. 
(dans le sens restreint adopté par MACKERRAS et OLDROYD). 

A. - TRIBU »E Chrysopini Rleigen, 1808. 

Genre Chrysops Meigen, 1803 

4. - C. zahrai O~ldroyd, 1952 (carte n” 4) : Cûmeroun occidental : Donga et 
Mantnng : Binka, frange forestière des montagnes (0.) : Momo : Gwofon (C.), Bzzi : 
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forêt Cl’Qkll (alt. : 2 909 m) et savane du sommet iCrmwxïv et MOUCHET). h) Cameroun 
oriental : Atlamcux~a : route de Ngaouncleré à Meigangn (ail. : 1 309 à 1 590 m) (GERMAIN 
et MIC~U~ET). Apparemment, cette espéce est liée aux zones d’altitude. 11 est vraisemblable 
que son veritable gîte est en forêt d’altitude, mais la femelle semble en sortir aisement, 
au moins pour piquer. 

5. - C. griseicollis Bequaert, 1939 (carte n” 9) : ilZeZ7le : Kumba (es Inrra, C.). 

6. - C. nzasimns Krober, 1920~ (c.arte n” 4) : Menzd, : Kumba (es larva C.). 

7. - C. cenfurionis Austen, 1911 (carte .nn 4)~ : a) Cameroan occidental : Neme : 
Kumba, Mezam : plaine de Wdop (savane et forêt marécageuse il 1 100 m d’alt.) (Duke 
in 0.). b) Cameroun oriental : Bamonn : Fownbam, alt. 1 300 m, savane et forets-gal,eries 
(FJ.~~LL~--CHO~I~~ARA). 

S. - C. dimidinfa Wulp, 1895 (carte n” 3) : ,les travaux de 1’Hmelminthiasis 
Research Unit de Rumba. Cameroun occidental, ont amen6 à émettre des doutes sur les 
positions relatives de cette espèce et de In suivante (C. silacecc). DUKE~ se basant d’abord 
sur des différences de comportement, avait l)ropose de considtrer que dans les environs 
de Rumba existait non C. climidintrc, mais une forme spéciale. peut-être une sous-espèw, 
qu’il nommait provisoiremenl la « forme Bombe >; cette forme, à son avis, pouvait Se 
distinguer par certains caractères de coloration. OLDR~YD (1955)) clans un commentaire. 
établissait un doute, et posait la yuestion du rattachement de cette forme a C. silncea. 
DUKE (1958), revenant sur ce sujet, donne des caractères différentiels précis, et, sans se 
prononcer encore sur le rattachement h l’une ou l’autre esl)èce, penche plutôt en faveur 
de l’apl~artenance A C. tlimic-lida. Il se base pour cela h la fois sur les caractères morpho- 
logiques et sur les cycles d’activité journalier et annuel. 11 souligne en outre que, dans 
In résion oii zi été trouvée cette forme, C. dacea existe, mais non C. dimidiata. Enlin, 
117r~~~~~~~ (1SSl) fournit une description ct des dessins de l’abdomen des trois formes. 
En nous basant sur la description de D~JIIE et les dessins de WILLIAMS, nous n’avons 
jamais éprouve de difficulté a identiller chacune d’elles. Il est pour l’instant difficile cle se 
prononcer, niais la rbpartition , q&JgraphiqLle, la vicariante entre la forme « Bombe :” et 
C. dimitiiaia, font penser à une so&+espéce clc cette dernière A répartition tres localisée. 
C. dimidinta est connu de tous les départements de la zone forestière et de la zone de 
transition. Les recoltes récentes n’ont fourni aucun spécimen en dehors des départements 
où I’espéce était connue. Une seule capture est en dehors de l’aire habituelle de répar- 
tition : Meiganga dans l’dclamaoua (R.). L’espèce montre une tendance & remonter les 
forêts-galeries loin au nord de la grande forêt comme en témoigne c,ette clernière obser- 
vation ainsi que les captures de Yoko clans le Mbam (CREWE in 0.). Aucun spécimen de, 
la forme cZ: Bombe P n’a eté trouvé au Cameroun oriental. Les récoltes anciennes du Came- 
roun occidental ne font pas la distinction. Mais depuis celles de DTJKE, les captures de 
GERMAIN, tant dans les environs de Kumba qu’en forêt d’Oku, montrent des spécimens 
yui appartiennent tous à la forme « Bombe 7;. 

9 %. - C. sikcecc Austen, 1907 .(carte no 4? : ,au ,Cameroun oriental, la répartition 
de C. silncect semble recouvrir presque exac.tement celle de l’espèce llrtcédente et les spé- 
cimens cles deux sont souvent mélangés clans les récoltes. Nous n’avons celjendant pas 
de C. silacc~n de I’Adnmnoua, alors qu’il a étb trouvé dans la region d’altitude du Bumoun 
(R.) oh C. dimidintu n’est pas connu pour l’instant; ceci peut être dû au petit nombre de 
captures clans ces régions. Au Nigeria les deux espèces c.oexistent dans les mêmes regions 
(CKOSSKEY et ,CROSSRES, op. cif.?. Par c,ontre, au Congo (Brazzaville), OVGZ~\ et TAUFFLIER 
(1952), puis TAUFFLIER et FINELLE (195(i) ne les rencontrent jamais ensemble ; chacune 
occupe une aire de repartilion bien separée sans clue sle type :dc végétation ou ,le climat 
c*xl)liquent cette répartition. 

10. - C. Iangi Bequaert, 1930 (carte nu 4) : o) .Cameroun ofxiclental : Nmze : 
Kumba (0.). h) Cameroun oriental : Mefozr : Biyang (Gariou) ; Nkam : Yabassi (0.). 

11. - C. Zonqicornis Macyuart, 1835 (carte n” 5) : CO Cameroun occiclental : 
Mern- (0.): Mnmyn (6.). b) Cameroun oriental : h’ribi : route de Kribi .G Ambam (R.) ; 
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Wouri : Douala (R.), assez abondant dans la mangrove au Cap Cameroun et à Manoka 
(M~UCHET). 

1.2. - C. funebris Austen, 1907 (carte nu 5) : a) ,Cameroun occidental : Meme, 
Kumba ; Mezam : plaine de Ndop (0.). bi Cameroun oriental : selon la littérature : Mefou, 
Nyong et Soo, Haute Sanaga, Boumbla Ngoko, Kribi, Sanaga Maritime, Wouri, Lom et 
Djerem, Nkam. Retrouvé depuis dans ces départements et même au lac de Yaoundé 
(RICKENBACH). 

Des deux espèces précédentes, C. funebris a été la plus fréquemment rencontrée 
au Cameroun. C’est le contraire #qui se produit ailleurs en Afrique, où C. Zongicornis est 
un des Chrysops les plus courants. 

- ? C. stigmaticalis Austen, 1907 : Cette espèce est mise en synonymie avec 
C. obZiqzzefasciata Macquart par OLDROYD (1957). Elle avait été signalée du ‘Cameroun 
par ZIEMANN ‘(1911), JOJOT (1921) et KROBER (1927), dans le fiaut Nyong et le Ntem. 
Or, ni sous l’un ni sous l’autre nom, l’espèce n’est connue en dehors de l’Afrique ,du sud- 
est. RAGEAU et al. (1955) mettent fortement en doute sa présence au ,Cameroun. OLDROPD 
(1957) pense que dans le cas du Cameroun, il pourrait s’agir d’une c.onfusion avec C. dis- 
tinctipennis Austen, 1907. Dans une publication antérieure (1955) le même auteur écrit : 
« Al1 the information at my disposa1 indicates that... C. distinctipennis is not found in 
the forest but is a species of the Savannah just outside the for-est belt P. Et à propos de la 
confusion possible entre C. stigmaticalis et C. distinctipennis, il dit en 1957 : « It (ldistinc- 
tipennis) may occur in fringe areas in the southern part of the Cameroun français ». 
Mais ainsi que nous l’avons vu au chapitre précédent (carte 1) le Haut Nyong et le Ntem 
sont en pleine forêt et non dans une zone de transition. Qui plus est, en 1911, cette forêt 
devait être à peu près intacte et très probablement plus étendue. C. distinctipennis lui- 
même n’a pas été trouvé au Cameroun, même dans le nord où il pourrait exister. Nous 
considérons donc. qu’il faut pour l’instant éliminer l’un et l’autre nom de la liste des 
Tabanides du Cameroun. 

B. - TRIBU DES Rhinomyzini Enderlein, 1922. 

Genre .Sphecodemyia Austen, 1907 

13. - Sphecodemyia gromieri Oldroyd, 1957 (carte no 5) : Kribi (R.I. 

Genre Thriambeutes Grünberg, 1906 

14. - Thriambeutes nigripennis (ENDERLEIN, 19253 : (carte no 5). Le type 
provient de la rivière Ngoko, probablement de la Région de Moloundou dans le Boumba- 
Ngoko, origine de beaucoup de récoltes examinées par cet auteur. 

Genre Hinea Adams, 1905 

15. - Hinea praestabilis (Grünberg, 1913) (carte no 6) : Meme : Kumba (0.) ; 
Kribi : Lolodorf (0.). 

16. - Hinea rodhaini (Bequaert, 1913) (carte no 6) : IWefou,(R.). 

Ces Rhinomyzini sont, comme les Philoliche, mal connus et leurs captures, peu 
fréquentes, rendent mal compte de leur répartition. 

Genre TabanoceZZa Bigot, 1856 

17. - Tabanocella stimulans (Austen, 1910) : (carte n” 6). Signalé par les 
auteurs des départements suivants : Meme Kumba, nlomo, Gwofon, Mefou, Lekie, Nyong 
et Sao, Nyong et Mfoumou, Ntem, Kribi. Les réc.oltes récentes ont ajouté quelques localités 
dans le Mefou, le Nyong et Soo, le Nyong et Mfoumozz ainsi que Bertoua dans le 
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Lom et Djerem (de jour en forêt-galerie et le soir à la lumière en ville, MOUCHET réc. mars 
1958). RAGEAIT et coll. ,(1955) écrivent que l’espèce, 81)articulièreu~ent abondante à Evodoula 
(Lékie), attaque l’homme surtout aux chevilles et tourne .autour des voitures près des 
cours d’eau; son activité se situe surtout au crépuscule, à partir de 17 h, avec un pic 
entre 17 et 18 h. Cette activité c.répusculaire a été notée par de nombreux auteurs. 

18. - T. schoutedeni Fain, 1947 (carte no 6) : plus rare que le précédent mais 
de distribution semblable. a) Cameroun occidental : il-lomo : route de Bamenda à Mamfé. 
en foret (JC.). b) Cameroun oriental : J1efou : Yaoundé (MOUCHET), Ototomo (RICKEN- 
BACH), Mendong (GARIOU) ; Lekie : Evodoula (R.), Minvoro (R.) ; Nyong et Soo : Ebogo 
(&RIO~). 

19. - T. oldroydi Grenier et Rageau, 195.5 (carte no 6) : en dehors de la loc.a- 
lité ,d’ou elle ,a été décrite, cette espèce n’a encore été retrouvée que dans une seule autre. 
Lekie : Evoudoula (type) ; Agefou : Yaoundé (MOUCHET). 

Genre Thaumastocera Griinberg, 1906 

20. -- Thaumastocera akwa Grünberg, 1906 : (carte no 5). ‘a) Cameroun occi- 
dental : Meme : Kumba (0.). b) Cameroun oriental : Mefou : Yaoundé (R.), lac de 
Yaoundé (RICKENBACH) ; Lekie : Evodoula (R.) ; Boumba Ngoko : Yokadouma (MOUCHET) ; 
Kribi : Lolodorf. C’est de Lolodorf et Kumba que provenait la série-type. 

C. - TRIBU DES Bozzvieromyini Mackerras, 1955. 

Genre Mesomyia Macquart, 1850 

21. - Mesomyia (Dasycompsa) apiformis ssp. cincta Enderlein, 1925 : (carte 
no 6). Le type est de la rivière Sanaga; a été en outre obtenu d’élevage à Kumba (C.). 

2.3. Sous-famille des Tabanhae Loew, 1860. 

A. - TRIBU DE.S fiaematopotini Bequaert, 1930. 

Genre Hippocentrum Austen, 1908 

22. - H. strigipenne (Karsch, 18S9) : (carte no ï). a) Cameroun occidental : 
Fako : pentes du Mt Cameroun, sous le nom de H. concisum (C.) ; Meme : région de 
Kumba (MOUCHET et GER~IAIN) ; Metchum : Wum (MOUCHET, GERMAIN) ; Bui : forêt d’Oku 
(MOUCHET, GERMAIN). b) Cameroun oriental : Mefozz : Yaoundé (R., MOUCHET) ; Lekie : 
Obala, Evoudoula et Okola (R.), Leudom (GARIOU) ; Nyony et Soo : Ebogo (GARIOU, 
MOUCHET) ; Nyong et Mfoumou : Ayos (B.), Akonolinga (fév. 1917, coll. Inst. Pasteur, 
OVAZZA det.) ; Haut Nyong : L.omié ,(R.> ; Ntem : Ambam (R.) ; Mbam : Bafia, Ombessa 
et Yangben (R.) ; Lom et Djerem : Bertoua (MOUCHET) ; Diamari : Maroua (R.). A l’ex- 
ception de Maroua, toutes ces localités sont situées dans la zone forestière ou post-fores- 
tière. Selon certains auteurs, ceci ne représente pas la limite de l’extension de l’espèce. 
Pour TAUFFLIEB et FINELLE ‘(OP. cit.), aelle « d.éborde les .limites de la forêt en saison des 
pluies ». ~TARD, FINELLE et RICKENBACH (1963) la trouvent en R.C.A. < . . . en quantités 
importantes dans les galeries forestières des zones de savane s (p. 161). Selon OVAZZA, 
RICKENBACH et VALADE (1959), H. strigipenne serait surtout lié à la présence de massifs 
de palmier à huile, que ce soit en forêt ou dans les galeries et les forêts reliques de la 
savane. Il est donc vraisemblable ,qu’au Cameroun son extension est plus importante que 
ne l’indiquent les récoltes dont nous disposons. Les mois indiqués sur ces captures 
posent un problème : ce sont février, mars, avril, mai, juin et septembre. Cependant sur 
une étiquette de GAR~OU il est indiqué < saison des pluies ». L’espèce, clans le sud du 
Cameroun au moins, ne serait donc absente que d’octobre ou novembre à la fin de janvier. 
Mais la phrase de FINELLE et TAUFFLIEB citée plus haut semble montrer que H. strigipenne, 
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dans des contrées proches du Cameroun, est présent toute l’année en forêt et en déborde 
en saison des pluies. Ce dernier point semble confirmé par OVAZZA et col. (op. cif.) qui 
ne le trouvent qu’à cette saison en Haute-Volta. II est troublant que la capture de Maroua 
ait eu lieu en mars. 

23. - H. uersicolor Austen, 1908 : (carte n” 7). Cette espèce semble très rare 
au Cameroun. Elle est citée sans localité précise par OLZ)ROYD (1952) avec comme seule 
indication « savane sèche ». Elle a été trouvée depuis à Maroua (R.). 

Genre Haematopota Meigen, 1804 

Nous n’adopterons pas pour ce genre la division en sous-genres proposée par 
T.S. DIAS (1966), bien qu’elle semble à certains points de vue clarifier les relations entre 
certaines espèces. Comme l’a écrit OLDROYD (1952), le genre est très homogène et les carac- 
tères différentiels peu accentués. De plus, plusieurs espèces présentent des caractères 
intermédiaires entre les sous-genres proposés. Une telle division, par ailleurs, amène à 
réunir dans un sous-genre Haematopota résiduel des espèces ayant peu de caractères 
communs. Finalement, le genre n’est pas limité à la Région Ethiopienne et avant de le 
subdiviser il serait nécessaire de s’assurer que ceci n’amène pas de confusion dans les 
groupements d’eslpèces des autres régions zoogéographiques. 

24. - Haematopota griseicoxa Oldroyd, 19.52 : (carte no Ï). Les auteurs s’accor- 
dent à considérer cette espèce comme forestière, tout en admettant qu’elle existe aussi 
dans les forets-galreries des savanes guinéennes. a) Cameroun occidental Meme : environs 
de Kumba (O.), retrouvée là par GERMAIN et MOUCHET. b) Cameroun oriental : Lekie : 
Evodoula (R.) ; Lom et Djerem : Gar0u.a Boula! (MOUCHET) ; Bénoué : Garoua (R.). 
Cette dernière localité peut être considérée comme imprécise, Garoua étant le chef4ieu 
du département. Cependant, même si le lieu de capture réel se trouve plus au sud, nous 
nous trouvons encore en savane soudanienne, au nord de la falaise de Ngaoundéré. 

25. - H. ciliatipes Bequaert, 1930 ‘(carte no 7) : lespèce apparemment rare, 
connue seulement de Yaoundé (R.) et de Ila route Yoko-D,eng Deng dans le Lom et Dje- 
rem (0.). 

26. - H. inornata Austen, 1908 (carte n” 8) : Metchum. Environs de Wum, 
Cameroun oc.cidental (OVAZZA et MOUCHET, 1967). C’est la seule localité actuellement 
connue au Cameroun pour cette espèce; mais il est vraisemblable que des prospections 
nouvelles la retrouveraient dans les savanes guinéennes du Cameroun oriental: elle est, 
en effet, connue aussi de la R.C.A. (coll. Muséum de Paris, OVAZZA dét.). 

287. - H. yermaini Ovazza et Mouchet, 1967 (carte n” S) : Bui. Forêt d’Oku, 
ah. 2 0800 m (GERI~ZAIN réc.). 

25. -H. rufula Surcouf, 1909 : cette espèce est citée du Cameroun par OLDROYD 
(1952) mais nous n’avons ~pu identifier la localité de Gahim citée par cet auteur. Peut-être 
s’agit-il de Galim dans I’Adamaoua. 

29. - H. dukei Ovazza ‘et Mouchet, 1967 (carte n” 8) : décrite des Mts Bamhou- 
tos, département de Bamboutos en forêt-galerie de raphias. Deux femelles capturées 
d,ans .la Menoua à $Dschang, SI, 1 60,O m par GROMIER (1924) ont été setrouvées dans .les 
collections de spéc.imens non ideatifiés du Mnseum de Paris (OVAZZA dét.). 

30. - H. crewei Oldrogd, 1952 (carte n” 8) : connu seulement du Cameroun 
occidental ; Mcme : 
Kumba ; Manyzz : 

environs de Kumb,a, riv. entre Knmba et Ngusi, Mulkongje près de 
Kembong, Mamfé (CJ. 

31 . - H. partifascia .Bequaert, 1930 (carte no 8) : seulement au Cameroun orien- 
tal : Lekie : Okola, Leu,dom (GARIOU) ; Lom et Djerem : Deng Deng (0.) ; Adamaoua : 
Banyo, Tibati (0.). 

32. - H. b,arombi Oldroyd, 1952 : (carte no 8). Cette espèce, assez proc.he de la 
précédente, semble plus fréquente au Cameroun. Elle est aussi plus nettement cantonnée 
à la forêt et aux reliques forestières de la région montagneuse et ,de la zone de transition. 
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Le type provient de Kumba. Au Cameroun oriental, elle était déjà signalée du : Jfefon, 
Lekie, Haute Sanaga, Hlazzt Nyong, Ntem, Bamhoufos. Les récoltes récentes montrent 
qu’elle est présente dans tout le iClefou et le Lekie, et ajoutent : Nyong et SOO : Ebogo 
(GARIOU) ; Mbam : Koundoung, Salakounou, Ntui (HA~XON) . 

313. - H. guineensis Bigot, 1891 (c.aTte no 9’) : existe #dans toute la région for,es- 
tière où il était déjà signalé de Meme, Mefou, Lekie, Nyong et Mfoumou, Bozzmba Ngoko, 
Hczut Nyong, Ntem, Krzbi. 11 faut y ajouter : Nyong et Soo : Ebogo, Mbalmayo (GARIOU, 
MOUCHET) ; Lom et Djerem : Bertoua (MoucHEr) et en montagne les Bambozztos (0.1. 

34. - H. abyssinica Sri,,,couf, 1908 ((carte n” 9) : cité à la fois de Bansa, localité 
insituable, et du Bui au Cameroun occidentaIl. Cameroun Ori#ental : Bénoué : Camp Coron 
sur la riv. Faro (MOUCHET). 

35. -H. decorn Walker, 1950 : signalé de Gauroputja, localité introuvable (0.). 

36. --- H. ochracea Bezzi, 19018 (carte n” 10) : BRYGOO ((1950) le cite comme iden- 
tification probable de certains spécimens d’Ayos Nyong et ili’foumou. Par ailleurs, il 
dbclare très fré,quent dans ,la même région H. ugandae Ricardo, 1906. Selon OLDROYD (in 
RAGEAU et coll., op. cit.), cette dernière détermination est certainement erronée et il 
s’agirait de H. ochracea ,dans les deux cas. Aucun spécimen n’en a été trouvé depuis. 

37. - H. patellicorne Enderlein, 1925 : (carte no 9). Outre les captures récentes 
de cette espèce en savane, il faut rappeler que H. vittata Loew, 1558, avait été cité par 
BRYGOO :(op. cit.) de Medzeck, dans le Nyong et Mfoumou, et du Cameroun, sans autre 
précision par GUIBERT (1937). Selon OLDRO~D (19521, il ne s’agirait que de H. patellicorne, 
H. vittata étant, en effet, de l’hémisphère sud. Nyong et Mfoumou : Medzeck (B.j ; Bénozzé : 
Camp ,Coron (MOUCHET). Le fait que l’une des localités soit en forêt et l’autre en savane 
soudanienne n’est pas de nature à éclaircir la question. 

38. - H. okui Ovazza et Mouchet, 11967 (carte -no 19) : d&rit de la forêt d’Oku 
(Bzzi) (hIOUCHET, GERMAIN). 

39. - H. hepta,qramma Speiser, 1915 (carte n” 10) : n’e.st connu que Far l’holo- 
type, qui provient de Soppo, nlt. SO0 m, pentes du Mt Cameroun, dans le Fako, Cameroun 
occ.idental. 

40. - H. pallidipennis Austen, 1908 : cité de Sozone Gore, localité insituable, 
peut être soit. dans le nord Cameroun, soit dans la partie de l’ancien mandat britannique 
maintenant rattachée au Nigeria. 

,41. -H. lacessens Austen, 190s [(carte no 10) : Maayu : Mamfé ; Bui : ,OBu (C.). 

B. - TRIBU DES Tabanini Enderlein, 1922. 

Genre Ancala Enderlein, 1922 

42. - Ancala fasciata ssp. fasciata (Fabricius, 1775j (carte no l,O) : soulignons 
que pour le Cameroun seuIe cette sous-espèce est connue avec certitude. A.f.atripes, 
c.arac.téristique de la forêt dense du Gabon et du Congo (Brazzaville), ne semble pas 
exister. Quant à A.f.nilotica que l’on s’attendrait à trouver en savane du nord, elle n’est 
citée par aucnn auteur. RAGEAU et ~OH. (OP. cif.) signalent cependant d. fasciata de Fort 
Foureau; il est possible que dans ce cas il s’agisse de la sous-espèce niloticn. Semble 
exister dans toute la zone forestière et les savanes postforestières. Signalé déjà de iVefou, 
Nyong et Soo, Nyong et Mfozzmozz, Hczzzte Sazzaga, Bozzmba Ngoko? Ht. Nyong, Lom et 
Djerem, Logone et Chari. Les nouvelles récoltes n’apportent que des localités supplé- 
mentaires dans les mêmes départements. 

43. - 8. latipes (Macquart, 1838) : (carte no 10). Une certaine confusion existe 
quant à I?dentité des exemplaires nommés ainsi au Tchad et au Cameroun. ZIEMANN 
(011. cit.) Je signale de Garoua ; mais BEQUAERT (1990) ,pense qu’il s’agit en réalité: de 
A. czfricnna (GRAY, 1532) avec lequel il a été confondu jusqu’à la publication d’AusrEN 
(1907). De son côté OLDROYD (1954) rappelle que SLJRCOUF et ROUBAUD (1908) signalent 
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la présence de A. african’a jusqu’à Massenya, Tchad. Par contre, SEGUY (1946) identifie 
les spécimens de Roubaud comme A. latipes. Les deux espèces sont connues au nord du 
Nigéria (cf. OLDROYD, 1954 et CROSSKEY et CROSSKEY, 1955). Nous avons d’autre part pu 
identifier des spécimens du Tchad et de la R.C.A. comme étant A. africana (non déter- 
mines du Museum de Paris), alors que les spécimens déterminés par SEGUY sont bien 
des A. lafipes. Les deux espèces peuvent donc exister au Cameroun, mais pour l’instant 
seule la présence de Zatipes semble confirmée. 

Genre Euancala Enderlein, 1922 

44. - E. maczzlatissima, ssp. irrorata (Surc.ouf, 1909) ,(çarte no 10) : n’est connu 
que du Cameroun oriental, où il existe probablement dans toute la forêt, bien que les 
captures soient peu nombreuses. Lekie : Evodoula, Okola (R.) ; Nyong et Soo : Ebogo 
(GARIOU) ; Nyong et Mfozzmou : Kok-Tomba, près d’akonolinga (B.) ; Ht. Nyong : Messa- 
mena (R.) ; Bamoun : Foumbam (R.). Cette dernière localité est située en savane ,d’alti- 
tude mais il est possiblle que la capture provienne d’une des forêts+leries situées en 
contre-bas. 

Genre Atylotus Ostedacken, 1876 

45. - A. agrestis (Wiedemann, 1828) (carte n” 10) : Diamarél: Maroua (R.). 
Logone et Chari : Fort Foureau. 

46. - a. fzzscipes ‘(Ricardo, 1908) (carte n” 16) : Bénozzé : Garoua (R.). 
47. - A. ~alhipalpus (Walker, 1850) (carte n” 10) : Logone et Chari : Fort 

Foureau, Waza (MOUCHET) . 

Genre Tabanus Jinné, 1758 

48. - Tabanzzs (Hybomitra) severini Surcouf, 1907 (carte no .ll> : Cameroun 
oriental : Mefou : km 5 de la route Yaoundé-Ebolowa, Nkolbisson, Ototomo (RICKEN- 
BACH), Nkolokono 1 (MOUCHET) ; Dja et Lobo : Sangmelima (R.) ; Ntem : Ebolowa (R.) ; 
Radei; près de Batouri (O.), Batouri (MOTICHET). 

41). - T,abanus (Tabanus) billingtoni Newstead, 1907 : (carte n” 11). a) Came- 
roun occidental : Fako : pentes du Mt Cameroun (C.). b) Cameroun oriental : signalé 
par les auteurs de : Mefou, Lekie, Nyong et Soo, Nyong et Mfozzmozz, Hte Sanaga, Ntem, 
Jvozzri, Mbam, Lom et Djerem, Kadei, Mzzngo, Nkam, Banzozzn. Les r&coltes récentes ne 
fournissent que quelques localités supplémentaires ,dans les mêmes départements. L’es- 
pèce existe très probablement clans tout le su’d du pays. 

50. - T. (T.) marmorosus Surcouf, 1909 : (carte no 13). Selon OLDROYD (1954)) 
il existe deux « formes » (ou sous-espèces selon le code de nomenclature actuel), m,armo- 
rosus Surcouf, occidental, et congoicola Bequaert, 1930, localisé autour du bassin du 
Congo. Selon ce même auteur, tous les exemplaires qu’il a pu examiner du Congo 
(Kinshasa) et de l’Uganda appartiennent & la ssp. congoicola. RAGEAU et COU. (OP. cit.1 
ont trouvé les deux sous-espèces au Cameroun. La distinction entre elles nous paraît 
moins net6e qu’là OLDROYD et, avant alui, à BEQUAERT (OP. cif.). En effet, nous les avons 
identif%es toutes deux en ,provenance non seulement du Cameroun, mais du Congo (Braz- 
zaville), de R.C.A. et même de Côte d’hoire. Qui plus est, depuis la ,Côte $Ivoire jusqu’aux 
rives du Congo et de l’Oubangui, nous avons trouvé de nombreuses femelles présentant 
des c.aractères intermédiaires entre les ,deux sous-espèces. Il nous semble donc difficile 
pour l’instant de maintenir une division au niveau sub-spécifique. Semble remonter plus 
au nord le long des ,forêts-galmeries que l’espèce précédente ; ,elle lest capturée en grand 
nombre sur les véhiculles dans ces .galeries. a) Cameroun occidental : Meme : Kumba (C.) ; 
Tinto (qui est peut-être Tinta dans le Manyu) (0.). An Cameroun oriental, les auteurs l’ont 
trouvée dans les départem.ents suivants : Lekie, Nyong et Mfoumozr, Hte Sanaga, Ht Nyong, 
Ntem, Kribi, Mbam, Lom et Djerem, Kadei. Les récoltes récentes montrent qu?elle existe 
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aussi dans le Nyong et Soo : Ebogo (GARIOU) ; Lom et Djerem : Garoua Boulaï, Pont du 
Lom, route de Bertoua a Ngaounderé (MOTJCHET). Cette dernière localité se trouve dans 
une importante forêt-galerie, loin au nord des limites de la grande foret. 

51. - T. (T.) obscurefumatus Surcouf, 1996 : (carte no 13). Relativement plus 
rare et apparemment confiné a la forêt et la zone de transition. Connu de : a) Cameroun 
occidental : Meme : route de Kumba a Victoria (C.) ; Tinto (probablement Tinta) (0.1; 
Manyu : Mamfé. b) Cameroun oriental : Mefon : Ototomo (R., et RICKENBACH 1, PK5 de 
route d’Ebolowa (RICKENBACH) ; Ntem : Ebolowa (R.) ; Kribi : Kribi (R.) ; Sanaga Mari- 
time : Edea (R.). 

52. - T. (T.) sufis Jaennic.ke, 1,567 : (carte n” 11). Logone et Chari : Fort FOU- 
reau (R.). 

53. - T. (T.) pertinens Austen, 1912, : (carte no 11). Bénozré : Garoua (R.). 
54. - T. (T.) Zeucostomus Loew, 1858 : (carte no 11). Diamaré : Maroua (R.). 
56. - T. (T.) gratus Loew, 1855 : (carte no 11) : Bénoué : Garoua (R.), Camp 

des Hippos, riv. ,Faro (MOUCHET) ; Logone et Chari : Fort Fcmreau (MOUCHET). 
56. - T. (T.) triquetornatzrs Carter, 1915 : (Carte n” 12). Un synonyme de 

cette espèce (T. tetraleucus Speiser, 1915) a été décrit du fleuve Nyong. a) Cameroun 
occidental : Meme : bac de Ngusi (C.). b) Cameroun oriental : Mefou : Ototomo (RICI~EN- 
BACH) ; Nyong et Soo : Ebogo, où il semble abondant (GARIOU, MOUCHET) ; Kadei : 
Batouri (R.). 

57. - T. (T.) argenteus Surcouf, 1967 : (c.arte no 12). OLDROY,D (1954) distingue 
trois « formes » : argenteus, welimanii et williamsii, la seconde et la troisième morpho- 
logiquement très proches, et admet que de nombreux intermédiaires sont connus. Selon 
lui, argenteus et williamsii auraient la même distribution occidentale, wellmanii étant 
confiné au sud et au sud-ouest de la forêt congolaise. Si l’identité de certains spécimens 
ne nous a pas paru douteuse, nous devons dire que ce n’est pas le cas général: en parti- 
culier un certain nombre d’exemplaires d’Ebogo et un de Salakounou montraient complè- 
tement ou en partie les caractères donnés pour wellmanii. Dans ce qui suit, la lettre a 
indiquera la forme argenteus, la lettre ru, les autres. a) ,Cameroun occidental : Fako, w, 
(C.) ; Meme : Kumba, w, (C.) et région de Kumba, n, (GER~LZIIIN, MOUCHET) ; Manyu! Tinta, 
a, (0.). b) Cameroun oriental : Mefou : Ototomo, a, (R.), Ototomo, ZD, (RICKENBACH), 
Nkolbisson, w, (R.) ; Lekie : Okola et Mvaa, a, (R.), Evodoula et Etok, zv, (R.) : Nyong 
et Soo : Ebogo, a IV, (GARIOIJ, MOUCHET) ; Dja et Lobo : SangmeIima, a, (R.) ; Kribi : 
Kribi, a, (R.) ; San,aga maritime : PH 120 sur route d’Edea, n, (RICKENBACH) ; Mbam : 
Salakounou, Ntui a, (HAILION) ; Lom et Djerem : Bertoua, a, (MOUCHET) ; Nfem : Ambam. 

55. - T. (T.) variabilis Loew, 1855 : (carte no 12). Inconnu du Cameroun occi- 
dental, assez fréquent en forêt, zone post-forestière et jusqu’en savane sèche au Cameroun 
oriental : Mefou : Yaoundé (MOUCHET), Ototomo (RICKENBACH) ; Lekie : Olama s. pr. 
d’Okola (R.) ; Nyong et Mfoumou : Akonolinga (R.) : Ht Nyong : Doumé (R.) ; Lom et 
Djerem : Bertoua (R., MOZTCHET) ; Kadei : Batouri (R.) : Diamaré : Maroua (R.). 

59. - T. (T.) insignis, ssp. neavei Austen, 1912 l(carte no 131 : Kadei Batouri 
(GARIOU, MOUCHET), assez fréquent apparemment dans cette région. 

6,O. - T. (T.) canzzs Karsch, 1879 (carte no 14) : in~connu du Cameroun ooci- 
dental. Cameroun oriental1 : nlefou : Yaoundé (R., MOZJHET) ; Lckie : Etok, Je soir â la 
lumière (B.) ; Nyong et Soo : Ebogo (&~ILL~-CHOUILIARA) : Ht Nyong : Doumé, Messamena 
(R.); Ntem : Ambam (R., MOUCHET), Ebolowa (R.); Nyong et Kelle : Eseka (R.); Lom 
et Djerem : Bertoua (R., MOUCHET) ; Kadei : Batouri et Mindourou (GARIOU, MOUCHET). 
En outre, RAGEAU et coll. (OP. cif.) rapportent avoir identifié un spécimen envoyé par le 
poste médic.al de Maroua. Une telle localisation demanderait à être confirmée car elle se 
trouve très loin de la zone d’extension admise pour T. canus par les auteurs; cette espèce 
est normalement limitée à la forêt et a la zone post-forestière. 

?. - T. (T.) fulvicapillrrs Carter, 1912 : rapporté par OLDROYD (1954) du Came- 
roun, mais en réalité la localité qu’il indique se trouve au Congo (Brazzaville) comme le 
font .remarquer RAGEAU et coll. (OP. cit.). Nous ne le Iaissons donc pas sur la liste. 
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61. - T. (T.1 ragetzzzi Oldroyd, 1954 (carte no 14) : Cameroun oriental : Agefou. : 
OtOtOmo (RICKENHACH); LekiC : Mvaa, Evodoula et Okola (R.) ; Kribi : Efoulan (O.), 
Kribi (VILLIERS réc. ; Orazza dét. an Museum de Paris) Wozzri : Douala (coll. Museum 
de Paris, OVAZZA dét.), 

62. - T. (T.) plzrto Waker, 1848 (carte n” 14) : Manyzz : blamfé (0.1. 

63. - T. (T.) xanthomelas Austen, 1912 : (c.arte no 14). La distribution de pluto 
et de ranthomelas selon la littérature rappelle un peu celle que BEQUAEKT (19,30> attribuait 
aux deux formes de marmoroszzs. Tout en signalant qu’il connaissait des spécimens de 
annthomelas provenant de régions où l’on s’attendrait à trouver pluto (Sénégal, Ouban- 
gui), OLDROYD (1954) se demandait s’il ne s’agissait pas de deux sous-espèces, la première 
du bassin du Congo et de ses abords, la seconde occidentale. T. ranthomelczs n’a jamais 
été recapturé au Sénégal; l’exemplaire cite par OLDROYD était étiqueté Nianing, Sénégal; 
s’agirait-il d’une erreur d’étiquetage ? Quoi qu’il en soit, tous les exemplaires que nous 
avons vus de Côte d’ivoire, de Guinée et de Haute-Volta sont des T. plzzto. Par contre, les 
deux espèces se rencontrent au Cameroun et en R.C.A. (ceci est en particulier signalé par 
TAUFFLIER et FINELLE. op. cit.). Nous avons pu nous-memes examiner de nombreux exem- 
plaires de la R.C.A. .Comme le disent les deux auteurs que nous venons de citer, il n’existe 
jamais, ni chez le male ni chez la femelle, d’hvbrides ou d’intermédiaires, même là où 
les deux espèces se rencontrent ensemble. Contrairement à ces deux auteurs et à OLDROYD, 
ceci nous amène à considérer qu’il s’agit bien de deux espèc.es et non de deux sous-espèces. 
T. aanthomelas a été trouvé clans la Bénozzé, au Camp Coron, riv. Faro @BOUCHET). 

64. - T. (T.) bigzzttatzzs Wiedemann, 1530 (carte no 14) : Lekie : Evodoula 
(en clairièrej (R.) ; Lom et Djerem : Bertoua (R.) ; Nkrzm : Yabassi (R.) ; Bénozzé : Garoua 
(R.) ; Diamrzrd : Maroua ‘(R. MOLJCHET) ; Logone et Chari : Fort Foureau (MOUCHET). Cette 
espèce de savane semble pénétrer en certains points la forêt, peut-être la où existent 
des clairières. 

65. - T. CT.) (zeneus Surcouf, 1907 (carte n” 15) : a fité dkrit des environs de 
Kumba, et est aussi connu au Cameroun occidental de Gu-ofon (Monzoj (C.). Cameroun 
oriental : Lckie : Etok, Evodoula et Mvaa (R.) ; Nyong et Soo : Ebogo (RICKENBACH). 

66. - T. (T.) rzzficrzzs Palisot de Beauvois, 1807 (carte no 15’) : est c.onnue de 
toute la région forestière et signalée par les auteurs du : Manyzz, Lekie? Mefozz, Nyong et 
Jlforrmozz, Hte Sanccga, Ht Nyong, AIbam, Wozzri, Lom et Djerem, Kadei, Nkam, Bamoun. 
RAGEAU ef coll. le signalaient de Foumbam alors qu,e GARIOU le trouvait à Magba, dans 
le massif forestier dc la vallee du Mbam : (oette dernière locajlité confirme le caractére 
forestier de l’espèce. 

67. - T. (T.j donalclsoni Carter, 1912 Ilcarte n” 15) : Nyong et Kelie : Eselta (R.‘j. 

68. - T. (T.) schoine Oldroyd, 1954 (carte n” 1.5) : la skie-type provient de 
Kumba. b) Cameroun oriental : Lekie : Evodoula (R.) ; Nyong et Soo : Ebogo (MOUCHET) ; 
Kaclei : Batouri (R.). 

69. - T. (T.) par Walker, 11854 : (carte no 15). a) ,Cameroun occidental : Manyzz: 
Mamfe (C.). b) Cameroun oriental : Nyong et Mfozrmozz : Ayos (B.) ; Diamaré : Maroua 
(R.) ; Logone ef Chari : Fort Foureau (R.I. Cette espèce est savankole et pénètre en forêt 
dans les zones déboisées. 

70. - T. (T.) zozdozzensis, ssp. obsczzrior Rkardo, 1908 Irarte no 15) :’ Nous 
avons éprouvé quelques difficultés à distinguer cette espèce de T. lzzbzztzzensis Bequaert. 
OLDROTD (1954, p. 252) signale que la série-type de Izzbutuensis comprend en réalite -deux 
especes, le vrai lzzbzztzzensis et T. thoracinus. En même temps, il souligne la forte ressem- 
blance entre lubzztzzensis et zozzlouensis obscurior, la différence la plus nette à son avis 
Otant la coloration noire des fémurs c.hez le second. Mais une autre difficulté nous est 
apparue : les exemplaires de zozzlozzensis obscurior déterminés par OLDROYD montrent 
des antennes différentes de celles du dessin présenté par cet auteur pour -ozzlozzensis 
dans sa monographie (OP. cif. 1954, fig. 176) ; comme le montre notre dessin (fig. 1) elles 
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FIG. 1. - Antenne de T. xulozzensis obsrnz+ioz 

sont plus étroites et en réalité plus proches, mais non identiques, de celles de Zubutuensis. 
Les caractères distinctifs que nous avons utilisés sont les suivants : taille généralement 
plus petite, abdomen plus cylindrique, aspect plus grêle que Zubzztzrensis, fémurs noirs, 
dent supérieure du troisième article antennaire moins prononcée. N’est connu que du 
Cameroun oriental : nlefon : Ototomo (RICHENBACH); Nyong et SO» : Ebogo (GARIOU)* 
Bm~oun : Magba (GARIOU). 

71. - T. (T.) thoracinzzs Palisot de Beauvois, (1&07) (carte no 15). : non connu 
du Cameroun occidental. Au Cameroun oriental semble pouvoir être rencontré dans toutes 
les zones géographiques; signalé par les auteurs des départements suivants : Meforr, 
Nyong et Mfozzmou, Ht Nyong, Sanaga maritime, Lom et Djerem, Kadei, Nkam, Diamaré. 
Les récoltes récentes ajoutent quelques localités de plus dans ces départements ainsi que : 
Nyong et Soo : Ebogo (BAILLY-CHOUMARA). 

72. - T. (T.) boueti S,urcouf, 1907 (carte n” 16) : Hazzt Nyong : Messamena (B.). 

73. - T. (T.) besti Surcouf, 19087 (carte no 16): : ,comme le dit OLDROTD (1954) 
dans toute la partie occidentale de son aire de répartition, celte espèce revêt deux aspects : 
la form& hesti et la forme arbzzcklei. Cette situation se retrouve au Cameroun. Dans ce 
pays comme en Côte d’ivoire nous avons trouvé les deux formes avec la même fréquence, 
aux mêmes saisons, et dans les mêmes biotopes. Lorsque les récoltes sont abondantes on 
trouve de nombreux spécimens présentant un mélange de caractères des deux formes. 
Nous ne pensons donc pas que l’on peut pour l’instant reconnaître lh deux sous-espèces. 
a) Cameroun occidental : Meme : Kumba (GERMAIN) : Manyu : Tinta (0.); Momo : 
Gwofon CC.). b) ,Cameroun oriental : Mefozr : Nsimalen (R.), Biyang (RXKENISACH, GARIOU), 
Ototomo (RICKENBACH) ; Lekie : Mvaa, Okola, Eyodoula (R.), Minroro (RACiEAU rf?c.., col. 
IP.) ; Nyonfi et Sao : Ebogo (RICKENBACH) : Nyong et Mfozrmozz : Ekoundou (B.), Ayos 
(EMOUCHET) ; Ht Nyong : Messamena (B.), Doumé (R.) ; Dja et Zobo : Sangmelima (R.) ; 
Kribi : Kribi (R.) ; Ubam : Kikote (R.I. Kadei : Batouri (R., GARIOU) ; Lom et Djerem : 
Bertoua (R.) ; Bamozzn : Foumbam (BAILLY-CHOUMARA j . 

74. - T. (T.) ianthinzzs Surcouf, 1907 (carte no 161 : au Cameroun oriental : 
Nyony et Soo : Ebogo (GARIOU) ; Nyong et Mfoumou : Akonoiinga (R.) ; Mbam : Kikote 
(R.). 

75. - T. ,(T.) lzzbzztuensis Bequaert, 193p (Cart<e no 161 : signalé par les auteurs 
de : Fako, Meme, nlefozr, Lekie, Mbam et Kzadei. N’a pas été récolté depuis. 

76. - T. (T.) obsczzrehirtzzs Ric.ardo, 1908 (carte no 16) : Itr&s répandu dans 
toute la zone de forêt. Les auteurs le signalent de : Meme, Fako, Mefozz, Lekie, Ht Nyong, 
Ntem, Kribi, Lom et Djerem, Kadei; les récoltes récentes montrent qu’on le rencontre 
sur toute l’étendue du MefozI et aussi dans le Nyong et Soo : Ehogo (GARIOU, BAILLY- 
CHOUMARA) ou il fut fréquemment pris dans des cases expérimentales d’étude des Ano- 
phèles, et dans le A’yong et KeZZe : Eseka (RICRENBACH). 

77. - T. (T.) combzrstus Bigot, 1891 (carte no 16,) : cette espèce n’est connlue 
~'OLDROYII que des forêts de Côte d’ivoire et du Ghana. Jusqu’à une période récente, elle 
n’avait pas été signalée du Cameroun. Elle n’a encore été trouvée que clans la partie 
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centrale de la forêt, où elle ne semble pas rare cependant : illefou : Biyang (GziRIOLJ, 
RICKENBACH), Ototomo (RICKENBACH) , Ofoumselek ( RICKENBACH) : Nyony et SO» : Ebogo 
(RICKENBACH) , Mbalmayo (BAILLY~HOIJJIARA) . 

7s. - T. CT.1 secedens ssp. secedens WaUter, 1854 (carte n” 17): : OVAZZA, 
RICIIENBACH et HAXION (1956) ont tenté d’établir une distinction entre les quatre formes 
connues de cette espèce grâce aux caractères des terminalia femelles: ils considéraient 
a l’époque ces formes comme des sous-espèces. Trois d’entre elles ont été retrouvées au 
Cameroan : secedens, regnaulti set claripes. L,es deux premières formes semblent ,esistér 
dans les mêmes biotopes et aux mêmes saisons; tout au plus peut-on dire qu’au Cameroun 
la seule capture c.onnue en savane se rapporte it secedens s. str. Nous avons trouvé dans 
les récoltes examinées de nombreux exemplaires présentant des caractères intermédiaires 
entre socedens et regnaulti. La situation nous paraît donc comparable à celle existant 
entre T. besti besti et T. besti nrbucklei et, comme dans cc cas, nous pensons qu’il vaut 
mieux pour l’instant ne pas chercher à établir la distinction entre ces deux « formes >?. 
La ,quatrième forme, T. s. kingsleyi est normalement limitése & In savane guineenne ; il 
n’est ‘pas connu du ,Cameroun. T. s. secedcns lest connu de toute la zone forestière ctapost- 
forestière et a éti: signalé par les auteurs des ,dr$arternents suivants : &It$ou, L&ie, Nyong 
et Sao, Nyong et Mfoumou, Hte Sanagcc, Boumba Ngoko, Ht Nyong, ,, Dja et Lobo, Nfem, 
Kribi, Sanaga Maritime, Wouri, Mbnm,, Lom et Djerem, Kadei, Bcmzoun, Bénoué au Came- 
roun oriental, Meme, Mnnyu et Mon~o, au Cameroun owidental. Les récoltes récentes ont 
simplement augmenté le nombre de <points de capture, particulièrement dans le Mifou et 
le Lekie. 

78 bis. - T. s. claripes Ricardo, 1908 (carte no 17) : Sous-espèce de grande 
taislle apparemment liée & la forêt dense ; le recul de wlle-ci ,peut expliquer sa rarét& 
actuelle ; illefoz~ : B$ang (RICRENBACH), Yaoundé (MOZTCHET) i17yong et Sao : Ebogo 
(GARIOU) ; Krrdei : « Batouri district », in OLDROTJJ, d’aprés une capture clc MERPIELD. 
Il serait interessant de connaître le lieu exact de récoltet ce département s’étendant 
h la fois sur la forêt et la zone de transition. 

79. - T. (T.) cangoiensis Ricnrdo, 1908 (carte n” 18) : est assez répanclu dans 
1OUk la forêt du Cameroun oriental et avait déjà été signalé de : Lekie, Nyong et 800, 
Nyong et MfoumozI, Hte Sanagn, Ht Nyong, Ntem, Mbam, Kudei; les réc.01.tes nouvelles 
ajoutent quelques localités dans ces départements et le montrent aussi présent clans : 
le Mefou : Biyang. PK5 route d’Ebolowa, Ototomo (RICKENBACH) ; Lom et Djerem : 
Bertoua (MOUCHET). 

80. - T. (T.1 crosskcyi Tendeiro, 1964 (,carte n” 18) : récemment décrit de 
Guinée Bissao ; une série de femelales Captur&es en zone forestière au Cameroun 
répond à la description de l’auteur. Nous avons pu comparer nos exemplaires avec. le type 
que nous a communiqué le Dr. TENUEIRO. Dans sa description (1). 74) il est écrit que les 
annuli sont plus courts que le troisième article antennaire; ceci ne correspond ni au dessin 
original ni aux exemplaires ; nous pensons qu’il s’agit là d’une erreur d’impression. 
La grande distance séparant le Cameroun de la Guinée ne nous semble pas s’opposer 
à cette détermination, les biotopes étant de même type dans les deux cas. Cameroun 
oriental : Nyong et Soo : Ebogo (4 femelles, 31.3.61 et 11.3.60. MOZTCHET), Ekombitié, entre 
Ebogo et hlbalmayo (1 femelle sans date) ; Ntem : Ambam (6.9.56, MOUCHET). 

81. - T. CT.1 conformis Walker, 1848 (carte nu 1s) : ,c() Cameroun occidental 
F’ako : pentes du Mt Cameroun (0.). b) Cameroun oriental : Mrzngo : sur le fleuve (R.) ; 
Bamozm : Foumbam (R.). 

82. - T. CT.1 fzzsciplezzris Oadroyd, 195+ (carte no 18) : Mamu (,C.> qui est 
peut-être Manyu dans le département du même nom. 

83. - T. (T.) taelniohx Palisot de Beauvois, 180,7 (carte no 17) : existe dans tout 
le Cameroun mais, comme en d’autres parties d’Afrique, est plus abondant en savane. 
a) Cameroun occidental : ïllanyzr (C.1. bl Cameroun oriental : Lekie : Nachtigal (R.) ; 
Nyong et Mfozimou : Ayos (B.) ; Ht Nyong : Abong hIbang (R.) ; Mbam : Bafia (R.) ; 
Lom et Djerem : WtarC Oya (R.) ; Kadei : Batouri ; Bénoué : Garoua (R.), Camp Coron 
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(MOUCHET) ; DirrnzruP : Maroua (R., &rOZJCHETj ; Logone et Chtlri : Fort Foureau (R., kfou- 
CHET), If'aZa (hkKJCHET). 

84. - T. ((T.1 Zaverani Surcouf, 1907 (carte no 1s) : Kadei : Batouri (R.), 
Adamozz,rr : Meiganga (R.). L’espèce semble peu fréquente, mais sa localisation en zone 
de savane guinéenne correspond à ce qui a été trouvé ailleurs en Afrique. 

55. - T. CT.1 guineensis Wiedemann, 1824 (= T. subangustus Rie., 1908, selon 
la synonymie é’tablk ,par CROSSRET, 1961) ‘(carte n” 18) : Bénozzé : Camp ,Coron (GERMAIN, 
mUcHET). 

86. - ?‘. CT.1 hctmoni Ovazza et Valacle, 1955 (c.arte n” 18) : cette espéce fut 
décrite de Haute Volta et de Nigeria; les collections que nous avons pu voir montrent 
qu’elle est beaucoup plas fréquente au Cameroun et en R.C.A. Bénozzé : Camp des Hippos, 
Tchamba BOUCHET) ; Logone et Chnri : Waza (MOUCHET). 

87. - T. (T.lngassae Ricarclo, 1900 (carte n” 18) : Logone et Chari : Fort Foureau 
(hfOlJcHET). 

?. - T. (T.1 nstus Wallter. 18580 : signal4 par BRTGOO (OP. cit.) [de! la région 
d’Ayos; l’auteur ajoute que les femelles qu’il a récoltées répondent plutôt à la description 
0 de la variété di.ydun,ctzzs de Rkarclo qu’au type de Walker » ep. 123). Selon OILDROTD 
(1954), T. zzstzzs est connu depuis le Natal jusqu’au sud du Soudan et aussi le long 
du bassin du Congo jusqu’à l’embouchure de ce fleuve et au Mayombe. Il ne serait donc 
pas impossible qu’il existe au Cameroun. II n’en est pas moins étonnant qu’une espèce 
signalée comme fréquente à Ayos en 1950 n’ait jamais été retrouvée par la suite. 

Nous ne citerons que pour mémoire T. latzzs IX., inconnu ~‘OLDROYD, et dont nous 
n’avons pu trouver la description. Il a été signalé d,e Lomié et Doumé dans le Hnzzt Nyong 
par ZIEMANN ( 1911) mais ignorant de quelle espèce il s’agit réellement, nous pensons 
qu’on doit le considérer comme nomen nzrdrrm. 

3. RÉPARTITION DE LA FAUNE DES TABANIDAE SELON LES ZONES 

BIOGÉOGRAPHIQUES ET SELON LES SAISONS. RELATIONS DE 

CETTE FAUNE AVEC CELLE DU RESTE DE L’AFRIQUE 

Pour les raisons indiquées au début du chapitre précédent, il est à l’heure 
actuelle très difficile de se faire une idée sur la répartition des Tabanides et de leur cycle 
annuel au Cameroun. Ce que nous présentons ici ne peut donc être qu’une approche. 

3.1. Répartition par zone bioclimatique. 

3.1.1. ESPECES DE FOR~~T ET DES RELIQUES FORESTARES DELAZONEDETRANSITION. 

Ainsi qu’il a été dit dans l’introduction, la forêt est la partie du pays la mieux 
prospectée. 111 est donc normal que ce soit c.elle dont provienne la plus grande partie des 
Tabanides, 62 espèces ont é,té récoltées dans la forèt ou ,les parties boisées de la zone de 
transition . G&ains comme les 3 Chrysops, C. griseicollis, C. maximns et C. centerrionis, 
n’ont fait l’objet que d’un petit nombre de captures mais .leur écologie prouve qu’il 
s’agit d’ins,ectes acroclendrophiles de la grande forêt ou de ses :reliques. 

Deux espèces pourraient être prises pour des ubiquistes acceptant des conditions 
très variées : H. griseicoxa et T. canns, car signalées également des savanes du nord 
(1 specimen clans chaque cas). Pour l’une comme pour I’autre, ce sont les serils cas dans 
la littérature où elles soient signalées hors -de forêt. Comme il s’agit d’envois de postes 
médicaux, une erreur d’étiquetage n’est pas à exclure. Nous ne pensons pas que ces 
données exceptionnelles justifient une extension aussi anormale de leur répartition. 
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Parmi les rbcoltes faites en foret, un certain nombre concerne cependant des 
Tabanides ubiquistes et qui se comportent comme tels au Cameroun. Ce sont : 
H. strigipenne, A. fasciata fascintn, T. variabilis, thoracinus et secedens secedens. A. fas- 
ciata et T. secedens sececlens cependant, ne dépassent pas vers le nord les limites des 
grandes forêts-galerie, autrement dit la savane guinéenne. Le specimen de fasciata pro- 
venant de savane sèche a de grandes chances, comme nous l’avons déjà dit, d’appartenir 
à la ~SI). nitoticu. T. thoracinus, varirrbilis et H. strigipenne sont réellement ubiquistes 
mais leur limite nord ne dépasse cependant pas la zone soudano-sahélienne. Une autre 
espèce est connue ailleurs en Afrique comme ubiyuiste, C. longicornis. Le fait qu’on ne la 
trouve au Cameroun que dans la mangrove est très probablement dû à une prospection 
insuffisante du Cameroun moyen et septentrional. 

T. pluto et xanthomelas posent un autre problème. Tous deux ont été signalés 
en savane en R.C.A. par TAWFLIEB et FINELLE (OP. cit.). En Afrique de l’ouest, T. pluto 
se rencontre bien en Haute-Volta mais uniquemeut dans des forèts reliqtres. Au Cameroun, 
l’unique capture de cette espece ne permet pas de savoir s’il s’agit de forêt ou de zone 
de transition mais santhomelas a été capturé en savane. Dans l’état actuel, nous pensons 
prudent de les classer parmi les espèces qui dépassent la forêt et atteignent au moins 
la savar e soudanienne. 

Enfin, quatre espèces nous semblent devoir être totalement exclues des espèces 
forestières : H. partifascia dont la récolte la plus au sud semble bien être dans une région 
de clairière et dont les autres sont en savane guinéenne ; T. biguttatus, T. par et T. faeniola 
sont tous trois franchement savanicoles et atteignent les savanes sèches où ils sont abon- 
dants. Quoiqu’assez adaptables h l’environnement il semble bien qu’ils ne pénètrent les 
départements méridionaux qu’a la faveur du déboisement tout comme en Côte d’ivoire. 

La liste des espèces forestières s’établit comme suit : Ph. semilividn, rodhaini, 
grrtvoti ; C. griseicollis, mazimus, centurionis dimidiata, silacea, hmgi, funebris ; S. gro- 
mieri ; Th. nigripennis ; H. prwstabilis et rodhnini ; T. stimulnns, schoutedeni et 
oldroydi ; Th. akrvn ; 111. apiformis, cinctrc ; H. griseicoxn, ciliatipes, cremei, bnrombi, 
guineensis, ochracerr et heptagr~tmma ; A. fasciat« fasciata * . E. maculatissimn 
irroraf« ; T. severini, bilhngtoni, murmorosus, obscurefumcctus, f&ruetornntus, argen- 
ttvrs, canus, ragenui, aeneus, ruficrus, donaldsoni, scholrre, zoulouensis obscurior, 
boueti, besti, icmthinus, lubutuensis, obscurehirtus, combusfus, secerdens clasipes, 
congoiensis, crosskeyi, conformis. Soit en tout 30 es+c.es et la sous-espèce claripes de 
secedens. 

3.1.2. ESPECES DE SAVANE. 

Trente-deux espèces ont été signalées de savane au Cameroun. Ce nombre 
limité nc traduit certainement pas une pauvreté relative mais plutôt le fait que celte 
partie du pays a été beaucoup moins prospectée. Les données sont encore insuffisantes 
pour séparer les Tabanides limités aux savanes sèches de ceux peuplant le sud de la 
savane soudanienne et la savane guinéenne d’autant qu’au Cameroun cette dernière est 
modifiée par I’aKitude. Dans la liste des espèces de cette zone, on retrouve 
les ubiquistcs signalés au paragraphe préc.édent, c’est-à-dire : H. strigipenne, C. longi- 
cornis, T. variabilis, T. thoracinus, T. secedens secedens, ainsi que T. pluto ct T. acmfho- 
melas. Sauf H. strigipenne, aucune de ces espèces ne Semb\le dépasser au nord la savane 
sahélo-soudanienne. C. mhrai a été trouvé dans 1’Adamaoua mais une partie de ce 
département peut être considérée comme appartenant a la. savane guinéenne. Il y a éM 
capturé entre 1 300 et 1 500 m d’altitude et nous pensons qu’il s’agit d’une extension 
de son véritable habitat qui est la montagne. 

La liste des espèces snvanicoles s’établit finalement ainsi : H. versicolor; 
inornatn, partifascia, abyssinien, pufellicorne, lrrcessens ; A. fnsciata niloficn * *, latipes! 

+ Si l’on tient compte de In répartition cn Afrique de l’Ouest et si ;In ssp. troue3 a Fort Fourean 
n’est pas niloticn. 

** Identification la plus probable du spécimen de Fort Foureau ?I notre avis. 
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rzgrestis, fzzscipes, aibipalpzzs ; T. sufis, petinens, lezzcostomzzs, gratzzs, insignis neavei, 
biguttatus, par, taeniola, laverani, guineensis, hamoni, nyassae. Soit 22 espèces et la SOUS- 
espèce nilotica dè A. fasciata. 

H. versicolar est mal connu au Ca.meroun et n’a été trouvé qu’,en savane sèche. 
Son extension est beaucoup pl,us grande en Afrique de I’Ousest où il atteint la Côte d’ivoire. 
Plus rare que H. strigipenne et moins connu, il est possible qu’il soit en réalité ubiquiste. 
H. inornata, partifascia et T. insignis neavi sont limités aux savanes post-forestières. 
Il est plus di&ile de préciser l’extension des autres espèces. H. abyssinica, patellicorne 
et lacessens, ai.nsi que A. fascinta nilotica, T. gratus, biguttatus, par et faeniola couvrent 
toutes les savanes, des plus sèc.hes à la limite nord de la forêt en Afrique occidentale. 
et il est vraisemblable qu’il en est ainsi au Cameroun. Les trois Atylotns, T. szzfis, leu- 
cosfomus semblent limités à la zone sahélienne et souclano-sahélienne. Par contre 
A. latipes, T. pertinens, laverani, gzzineensis, hamoni et nyassae sont plut0t fréquen’ts 
en savane guinéenne et dans la partie méridionale de la savane soudanienne. Les rares 
captures du Cameroun semblent indiquer que T. laverani préfère 1111 habitat plus humide 
que T. gzzineensis ce qui oorrespond aux données d’Afrique de l’ouest. 

3.1.3. FAUNE DE MONTAGNE. 

Elle est encore très mal connue. Qui plus est, les récoltes anciennes indiquent 
parfois seulement Bamenda ou RIamf& ce qui peut indiquer aussi bien de la forêt, de la 
savane post-forestière que de la montagne. A l’heure actuelle quatre espèces seulement 
et une « forme s ou sous-espèce semblent limitées aux régions d’altitude au Cameroun. 
Ce sont : C. zahrai, la forme « Bombe » de C. dimidiata, H. germaini, dzzkei et okzzi, 
Toutes sont de découverte récente. La forme « Bombe », H. germaini et H. okzzi ne sont 
connus que des forêts d’altitude. C. zahrai et H. dukei semblent capables de vivre dans 
les steppes des hauteurs, ou au moins d’y venir pour piquer. 

Des Tabanicles non confinés aux zones d’altitude ont au,ssi été trouvés dans 
les montagnes camerounaises. Certains sont des espèces de forêt comme C. centurionis 
trouvé 5 1 100 m d’altitude en forêt de Ndop (DUKE in 0.) et T. conformis capturé a 
Foumbam (R.) et sur les pentes du Mt Cameroun (0.1. II est probable qu’ils sont moins 
sensibles i1 la température qu’au degré hygrométrique et à l’intensité lumineuse. Pour 
d’autres, les données dont nous .disposons ne nous permettent pas ac savoir si la récolte 
a été faite en forêt ou en savane et à quelle altitude, car la localité précise n’est pas 
indiquée. Il s’agit de : H. guineensis (régio,n de Dschang), H. lacessens @kiuj, T. secedens 
secedens (Gwofon, Foumbam). Enfin H. strigipenne montre son ubiquisme en existant 
jusqu’en forêt d'oh, alt. 2 000 m. 

3.2. Saisons d’activité. 

Les renseignements dont nous disposons sont encore plus réduits que ceux 
concernant la répartition. L’absence de captures systématiques -ne permet pas d’avoir 
une idée de la fréquence réelle d’une espèce à un moment donné de l’année. Bien souvent 
il n’est même pas possible de savoir si la présence ou l’absence d’un Tabanicle en un 
certain mois c.orrespond à son cycle réel ou cdincide seulement avec une période oh 
aucune récolte n’a été faite. En ce qui concerne les savanes et les montagnes les prospec- 
tions ont été trop peu nombreuses pour pouvoir y traitelr du cycle saisonnier. 

En forêt, les espèces les plus courantes semblent présentes toute l’année. Nous 
ne pouvons séparer les zones de Douala ou du Cameroun occidental côtier, sans petite 
saison sèche (cf. Tableau 0, du reste de la forêt car ,les captures ont été, peu nombreuses 
dans les premières. Au Cameroun, C. silacea et C. dimidiata Semb)lent actifs en foutes 
saisons. T. stimzzlans ne semble absent qu’en juin et juillet (mais a été trouvé en juillet 
en Cote Cl’Ivoire, DOUCET’, OVAZZA et ADAM op. cit.). T. billingtoni n’est signdé ni en 
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juillet ni en septembre mais l’est en août. T. marmorosus n’a pas été rencontré apparem- 
ment de fin juin à début octobre, ni T. obscurefumatus en août et septembre, ou T. varia- 
bilis de début juillet à début novembre, T. obscurehirtns en août et septembre, T. scccdens 
en juillet et août. 

Ceci pourrait faire croire que ces Tabanicles sont rares pendant la petite saison 
sèche, alors qu’ils existent pendant la grande, ce qui paraît peu vraisemblable. D’autant 
plus que pour d’autres espèces : T. severini, argenteus, variabilis, canus, ruficrus, 
les mois oii i1.s ne sont pas signalés sont rébpartis irréguslièrement dans l’année 
d’une façon qui ne peut être expliquée par les variations climatiques. Nous pensons que 
tous soni actifs au long de l’année ct que ceci serait montré par des captures systt- 
matiques. 

H. strigipenne, selon GARIOU, ne serait fréquent en forêt que pendant la saison 
des pluies: mais ~111 exemplaire d’Akonolinga (coll. I.P.) a été capture en février. Selon 
TAUFFLIEB et :FINELLE (OP. cit.), il existe toute l’année en forêt au Gabon, au Con50 et 
en R.C.A. Peut-être est-il plus fréquent pendant les pluies. Toujours selon ces memes 
auteurs, ainsi que selon DOUCET, OVMZA et ADAM (op. cit.), il n’est présent en savane 
qu’en saison humide: or il est signalé au Cameroun, à Maroua, du mois de mars, fin de 
saison sèche. 

Quant ë H. barombi il est possible qu’il soit saisonnier, cl’avril à décembre et 
absent penclant les trois mois les plus secs. Il en est peut-être de même pour E. irrorata. 
Nous ne pouvons encore rien dire concernant les autres espèces du Cameroun. 

3.3. Relations entre la faune camerounaise et celle des autres régions d’Afrique. 

Nous avons vu dans l’introduction que le Cameroun forme charnière entre 
l’Afrique de l’Ouest et l’Afrique centrale. Sa partie méridionale appartient à la sous- 
région occidentale, c’est-à-dire au grand bloc forestier ; celui-ci longe .les côtes ouest- 
africaines, où il est fortement morcelé, couvre le sud du Cameroun, le Gabon, la plus 
grande partie du bassin congolais, et se prolonge en une série de petites forêts en Ouganda, 
nu Kenya, au Soudan mériclional d’une part, en Angola de l’autre. A ce morcellement de 
la forêt correspond apparemment une spéciation et certaines espèces n’existent que dans 
une partie de la sous-rtgion owidentale. 

Le nord du Cameroun, la savane. entre clans la sous-région orientale. La faune 
des Tabanides de cette sous-région semble s’appauvrir d’Est en Ouest, comme d’ailleurs 
celle des ongulés. 

Depuis la parution de la monographie d’oLDROYD (op. cif.), plusieurs auteur,s Ont 
complété nos connaissances sur la répartition cles Tnbanides en Afrique. Nous avons en 
particulier utilisk les renseignements fournis par : T.S. DM (19661, .DOUCET, OVSZZA et 
ADAM (195S), ~TARD, FINELLE et RICKENBACH (1963), LECLERCQ (19651, MOREL (1961), 
MOREL et OVAZZA (196S), hIORRIS (1965), OVAZZ.~ et coll. .G19*56), Ovazz~, ADAM et BMLLE- 
CHOIJMARA (1959), OVAZZA, RICKENBA~H et VALIDE (1959)) QUELENNEC (1962), TAUFFLIEB 
et FINELLE (1956), TENDEIRO (OP. cit.i. 

Douze espèces ne sont jusqu’& présent connues que du Cameroun. Ce sont d’aboxd 
les quatre espèces de montagne : C. zahrai, H. germaini, dukei, ok,ui ; elles se ratta- 
chent à des groupes connus des régions de montagne d’Afrique orientale. Les huit autres : 
Sph. gromieri, Hinea praestabilis, T. oldroydi, H. heptagramma, T. aeneus, donaldsoni, 
scholne, sont forestières et c,onnues seulement par un petit nombre d’exemplaires. II 
est difficile pour l’instant d’affirmer que leur répartition se limite h ce que nous e.n savons. 
T. rageaui ne Fut par exemple connu que du Cameroun au début. Deux autres espèces 
n’ont qu’une faible extension : C. maximus limité au Cameroun et au Gabon, H. ochracea 
qui existe au Cameroun aux rives de l’embouchure au Congo. 

Peu de Tabanidcs forestiers caractéristiques des forêts clc la côte ouest africaine 
atteignent le Cameroun. Ce sont T. plut», qui n’est pas purement forestier et atteint les 
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savanes de la R.C.A., T. combustus connu par ailleurs de Côte d’ivoire et du Ghana, 
T. crosskeyi connu aussi de Guinée Bissao. 

La forêt camerounaise semble surtout se rattacher au grand bloc congolais. 
h$ais parmi .les espèces de ce bloc, certaines ne dépassent pas vers l’ouest le Cameroun, 
d’autres pénètrent dans le sud du Nigeria, quelques-unes atteignent seulement le Ghana. 
Comme nous ne connaissons qu’assez mal la faune du Liberia, de la Guinée et des forêts 
situées encore plus à l’Ouest, nous classerons les espèces qui atteignent la ,Côte d’ivoire 
parmi celles couvrant l’ensemble du bloc forestier. Vers l’Est, beaucoup d’espèces ne 
semblent pas dépasser le Congo (Kinshasa), ,quelques-unes atteignent l’Uganda, le Kenya, 
le sud du Soudan ou l’Angola; nous les signalerons. 

Les espèces du bloc forestier congolais qui ne dépassent pas le Cameroun vers 
l’Ouest sont : Ph. rodhaini, C. kzngi, funebris qui, vers l’Est, est connu jusqu’au sud 
du Soudan, Th. nigripennis, T. schoutedenï, H. ciliatipes, H. partifascia (pénétrant en 
partie en savane), H. barombi, T. seuerini, canus, rage,aui, xanthomelas (en partie savani- 
cale), ianthinus. Il faut faire une mention spéciale pour T. obscurefumntus. Selon les 
données CVOLDROTD (19541, cette espèce ne dépasserait pas le ‘Cameroun et son 
vicariant occidental serait T. tenuipalpis. En Côte d’ivoire, seul ce dernier est connu. 
Cependant MORRIS (OP. cit.) d’une part, LECLERQ (OP. cit.) de l’autre, signalent la pré- 
sence de T. obscurefumatus au Liberia. Ce point demanderait à être éclairci. 

Aucun des Chrysops des forêts d’Afrique centrale ne semble atteindre les côtes 
d’Afrique de l’ouest. Seul C. sitacea est connu jusqu’au Ghana (mais ni au Togo ni au 
Dahomey). C. griseicollis, dimicli,ata et centurion& ne dépassent pas les forêts du sud du 
Nigeria. 

TOUS les autres Tabanides forestiers connus au Cameroun semblent exister dans 
l’ensemble de la sous-région occ.identale. Pourtant, OI,IIIRO~D considère que T. congoiensis 
ne dépasse pas le Cameroun vers l’ouest; il met en doute la mention c< Sierra Leone >F que 
rapporte BEQUAERT (1930) pour c.ette espke. Cette donnée de BEQUAERT semble mainte- 
nant plus vraisemblable, car LECLERCQ, comme MORRIS, l’ont trouvée au Liberia. 

Dans l’ensemble. la faune forestière camerounaise semble donc bien se rattacher 
plutot au bloc congolais qu’au bloc guinéen. Nous avons laissé de coté les espèces trPs 
ubiquistes, telles que H. strigipenne, C. longicornis ou T. variabilis par exemple, car elles 
ne peuvent donner que peu d’indications de faunistique du fait de leur adaptabilité. 

En ce qui concerne la savane nos données sont encore réduites. On y trouve 
évidemment les espèces connues de toute la région éthiopienne telles que T. taeniola, 
biguttatus ou par. S’y rencontrent aussi des Tabanides de savane sèche ou de zone sub- 
désertique a répartition très étendue comme A. agrestis et fuscipes, T. sufis, pertinens 
et gratus. D’autres, qui ont longtemps été considérés comme appartenant à la faune de 
l’est ou du sud-est de l’Afrique, s’y rencontrent aussi: mais les publications de ces der- 
nières années ont montré qu’elles couvrent en réalité toute la sous-région orientale; c.e 
sont : H. abyssinica dont on sait maintenant qu’il atteint la Haute-Volta, T. laverani, 
T. nyassae, ce dernier désormais connu de Haute Volta, du Mali et du Sénégal. Parmi les 
Tabanides à large répartition en savane H. patellicorne, A. latipes, T. guineensis semblent 
assez c.urieusement limités au nord de l’Equateur mais traverser l’Afrique de l’Est à 
l’Ouest. Pour le second d’entre eux, T.S. DIAS (OP. cif.) admet cependant son existerwe 
au Mozambique ce qui étendrait son aire à toutes les savanes: cet auteur écrit ne jamais 
en avoir vu mais se fie à une mention de SENTY. Ajoutons que latipes n’est cependant 
connu ni du Kenya, ni de la Tanzanie. H. inornata fréquente les savanes post-forestières 
mais son aire ne semble aller ‘que cles montagnes d’Afrique de l’Est à celles du Cameroun ; 
il fait ainsi le lien entre H. germaini et les autres H,aematopota de ce groupe. T. leucosfo- 
mus, smtout connu d’Afrique de l’Est, a maintenant été trouvé jusqu’au nord duD,ahomey. 
A l’inverse, A. albipalpus, seul A tylotus dont le centre de rhpartition semble situé dans les 
savanes ouest-africaines, atteint le Cameroun et même la R.C.A. Enfin la répartition de 
T. hamoni paraît assez curieuse puisque l’es.pèce n’est connue que du Tchad à la Haute- 
Volta. 

Manuscrit reçu le 20 novembre 7.970. 
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